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. ptmrrafi'painl Mit ; ta* Us maûsardéa sso-
' le»,-15 crois, sont a t i hauteur «e la plate-

formé", *t «ncol"« j'en doute. 
— N'importe, dit Dismer ; ou ïoulan, ou 

Maur>y bevrwriC!<> voir L Une ouverture quel
conque, et ils préviendront Se Majesté. 
' Et Ditfner fit de9 œuds ail bas d un ri

deau 4« calicot blanc, et fit passer 1<» rMea» 
pa? *ft ferrftre, comme si le vent 1 avait 

( poussé. 
Pui3 tous deux, comme impatients de vi-

siter les mansardes; -lièrent attendre le pTO--
priétaire sur l'escalier, aprè-, avoir tiré la 
porte du troisième afin qu'il na prtl pas l'i
dée au d ;sne homme de faire rentrer son 
rideau lîoltaht. 

t *a mansardes, comme l'avait prévu Mo
rand, n'atteignaient pas nr,cntn 1«. tiïrtïrSuT 

-du sommet o» la tour, C était * la f»w-une , 
difficulté n u e avantage : une difficulté,par
ce qu on ne pouvait roint commnninucr par 
ai«nes avec lo reine; un avantage parce 
<rn<? cette impassibilité écartai' tout, suspi
cion. - I 

Les maisons hautes étaient naturellement 
les plus surveillées. 

— Il faudrait, par \fauny. Toulan ou ta 
fille Tison, trouver un moyen de lui laire 
dire de se tenir sur se9 gardes, murmura 
Dixmer. 

^SIULLETON DU 2» DECEMBRE. N. 30 i 

LE CHEVALIER 

HAIM-ROUGE 
«— u t o j B i , interrompit Dixmer, secouant 

la tête en homme qui désapprouve une telle , 
fcardiesae, savez- .JUS qu'il faut que vous 
•oyez bien sûr de roua pour dire de pareilles , 
Chose» devant nous ? 

— Devant vous, c . m n v devant tous, D'.tc- ' 
mer, et j'ajouterai : cile périra peut-être sur j 
Véchafaud Je san mari, mais ji ne sui« p i s 
de «eu* à qui une femme fait peu.-, et je 
remporterai toujours ' ut ce qui est plus fat- ; 
ble que rrtoi 

— Et la reine, demanda timidement Ge- ' 
nev'ève vous a-t-el!c , nigné parfois, mon- \ 
sieur Maurice, qu'elle fût sensible à cette dé
licatesse, à laquelle elle est loin d être ar- I 
coutumee î 

— La prisonnière m'a remercié plusieurs 
ÎJ.S de mes égards pour elle, madame. j 

— Aicrs elle doit voir revenir votre tour , 
Be sarde ave-? plaisir ? 

— Je W> cro i s , r é pond i t M a u r i c e . 
— M o n , di< Morand tremblant comme 

une femme, ruisnue vous avouez ce que ner-
sonne n'avoue plus maintenant, c'est-à-dire 
un cceur généreux, vous ne persécute? po-; 
lion mus les enfants ? 

— Mo' ? dit Maurice. Demandez à l'infâ
me Simon ce que pèse le braa du munici

pal devant lequel il a eu l'audace de battre 
le petit Capet. I 

Cette réponse produisit un mouvement 
spontané a ta table de Dixmer. Tous les con
vives se levèrent respectueusement. | 

Maurice seul était re3té assis et ne se 
doutait pa? qu'il causait cet éla » d'admira
tion. 

— Fh bien, qu'y a-t-il donc? demanda-t-il 
avec éionnement. 

— J'avais cru qu'on avait appelé de l'a
telier, répondit Dixmer. 

— Non, non, dit Geneviève. Je ni avais cru 
d'abort? aussi ; mais nou» nous sommes 
trompés. 

El chacun reprit sa place. 
— Ah ' c est donc \ ous, citoyen Maurice, 

dit Morand d une voix tremblante, qui êtes 
le municipal dont on a tant parlé, et qui a 
si noblement défendu un enfant ? 

— On en a pané ? dit Maurice avec une 
r.atvet épresque sublime. 

— Oh voilà un noble coeur, dit "Morand 
en se levant de table pour ne point éclater, 
et en 9C retirant dans l'atejier, comnu ai un 
travail pressé le réclamait. 

— Oui citoyen, répondit Dixmer, oui, on 
en a parle, et l'on doit dire que tous les 
gens de cœur et de courage vous ont loué 
sans vous connaître. 

— Et laissons-le inconnu, dit Geneviève : 
la pldire que nou3 lui uonnerions serait un-î 
gloire trop dangereuse. 

Ainsi, dans cette conversation singulière, 
chacun, sans le savoir, avait placé son mot 
d'héroïsme, de dévouement et de sensibilité. 

XI y avait eu jusqu'au cri de l'amour. 

XVII 

Les mineure 

Au moment où l'en sortait de table, Dix
mer tut prévenu que son notaire l'attendait 

dans son cabinet ; il s'excusa près de Ma*u-
rice qu'il avait d'ailleurs l'habitude d? quit- ' 
ter ainsi, et se rendit où t'attendait son ta
bellion. 

Il s agissait de l'achat d'une petite mai
son rue de la Corderie, en face du jardin du 
Temple. C était plutôt, du reste, un emplace
ment qu'une maison.qu'acoetait Dixmer^car 
la bôtiss? actuelle tombait en ruine; mais 
il avait l intention de la faire relever. 

Aussi le marché n avait-il point traîné 
avec le propriétaire ; le matin mftm» le no
taire l'avait vu et était tombé d'aocord à I 
dix neuf mille cinq ents livre» Il venait 
faire signer le contrat et touche- la somme 
en échange de cette âtisse ; le propriétaire 
devait complètement débarrasser, dans la 
journée même, la maison, où les ouvriers 
devaient être mis le lendemain. , 

Le contrat signé, Dixmer et Morand se 
rendirent avec le notaire rue de la Corde- ' 
rie, pour voir à l'instant même la nouvelle 
acquisition, car elle était achetée sauf vi- I 
site. I 

C'éta'f une maison située à peu pn'.- où 
est aujourd'hui le numéro 'M, s'élevant à 
une hauteur de trois étages, et surmontée 
d'une msnsarde. Le bas avait été loué au
trefois à un marchand de vin, et possédait 
des caves magnifiques. 

I,e propriétaire vanta surtout les caves : I 
c'était la partie remarquable de la maison. 
Dixmer et Morand parurent attacher un mé
diocre intérêt à ces caves, et cepandnnt tous 
deux, comme par compH:=nnce, descendi
rent dans ce que le propriétaire appelait ses 
souterrains. 

Contr; 1 habitude des propriétaires, celui-
là n'avait point menti ; les caves étaient su
perbes : 1 une d'elles 'étendait j'is e sons 
la rue de in Corderie. et Va- entendait de 
cetto save rouler les voitures au-dessus de 
la tête. 

Dixmer et Morand c r u r e n t médiocrement 

apprécier «et avantage, et parlèrent même 
d<r faire combler les idéaux qui, excellents 
pour un marchand de vin, devenaient inuti
les à de bon 3 bouronois qui comptaient oc
cuper toute la maison. 

Après les cav83, on *-i<>:ta le premier, puis 
le second nuis te troisième ; du troisième, 
on» plongeait complètement dans ie jardin 
du Temcie -, Il était, e-«mme- d'habitude, eti-
vatii Par la garde nationale, qui en avait la 
jouissance, depuis que la reine ne s'y prome
nait Plus. 

Uixirer ?l Morand - jonnurent leur amie, 
la veuve Plumeau, usant, avec son acti
vité-ordinaire, le3 honneurs d? sa cantine. 
Mais, sans doute, leur désir d'être à leur 
tour >*econnus par elle n'était par grand, car 
ils se tinrent caehés derrière le propriétaire 
qui leur faisait remarquer la» avantages de 
cette vue, aossi variée qu'ncréabîe. 

L'acauércur demand a alor^ à voir- les 
mansarc'es 

Le propriétaire ne s'était sans doute pas 
attendu a cette exigen-îe, car il n'avait pas 
Ja clef ; mais, attendri par la liasse d'assi
gnats qu ort lui avait montrée, il descendit 
ausshVM la chercher. 

— Jq rw m'étais pas trompé, dit Morand, 
et cette maison fait à merveille notre affaire. 

— Et la cave, qu'en dites-vous ? 
— Que c'est un secours de l"1 Providence, 

qui nous éoarenera <ieux jours de trava^. 
— Croyez-vous qu'elle soit dans la •*»-"«• 

tion d» la cantine ? 
— Elle incline un peu à gauche, mais 

n'importe. 
— Ma:s, demanda "Mrmer, comment pour-

re?-vo'i9 suivre votre «irve souterraine avec 
certitude d'aboutir t̂ ù vous voulez ? 

— 9k>v-:z tranquille, cher ami, cela me re
garde. 

— Si nous donnions toujours d'ici le si
gnal qne vous veillons • 

i — Mais, de la plate-forme, la reine ne 

I — *e songerai à cela, répondit Morand.. I 
! Dn descendit ; le notaire altendatt-aci ?a-
. Ion avec le contrat tout signé. 
! — Cest bien, dft Dixmer ; la maison me 

convient. Comnlez • citoyr- les dix-neuf 
mille C'na cents livres convenues, et faites- , 
le signer 

Le propriétaire eompta scrupuleusement 
!a somme cl signa. 

— Tu sais, i-itpyen, dit DixmrP, que la 
Clause principale est ue la maison me sera 
remise ce soir même, afin nue je puisse, dès ' 
demain, y mettre les nri»rs. i 

. — Et je m'y conformerai, citoyen ; lu 1 

psua iV~esie'iti i le J clefs ; ce soir, a bail' 
oeure*, «Ue s i r* parfaitement libre. 

— An ! parac-o, fit Dixmer, ne m'as-tu pas 
dit, ctoyeu notaire, qu il y avait une sorti* 
dans la tue Porte-Fo'nï 

— Oui, citoyen, cit le propri" . ire; mais 
je l a i tait lermer, car, d'ayant qu'un otti-
«tenx, 1g, pauvre diable avait trop de fati
gue, tore* quïl était de veiller à deux par» 
tes. Au reste, la sortie est pratiquée de ma
nière qu on puisse I j. pratiquer de nouveau 
av?c un travail de deux heures à peine. Vo»-
ICJ vou3 vous en ass- .er, citoyens ? 

— Merci, c'est inuti le, reprît D i x m e r ; je 
n'attac ' ïe a u c u n e importance à <- rt sort ie . 
- Et tous deux se retirèrent, après avoir fait 
— pour la troisième fois — renouveler an 
"pT3pfiêt£ire'sa promesse de laisser l'appar-
tem»ntride pour huit heures du soir. 

A l e ut heures, tous deux revinrent, suivis 
à distance, par cinq Ou six hommes, aus-
quel.», na mitteu de 'a confusion qui régnait 
dans Paris, nul ne fit attention. 

l f i entrèrent' d abord tous deux : le pro
priétaire avait tenu raroie; la maison etail 
complètement vide. 

On ferma les contrevents avec le plut 
crand soin ; on battit le briquet et l'on al
luma de i bougies, que Morand avait apnor-
tées dans sa -pçche. 

LïS uns-après les autres, les cinq on six 
hoTimes entrèrent. C'étaient les convives or
dinaire» du maître tanneur, Ie3 mêmes eon-
trebahd"iers qui, on .oir, ava:ent voulu tuer 
Maurice, et qui, depuis, étaient devenus ses , 
amis. . , 

On ferma les portes et l'on descendit à la 
cave. 

CeMe çavç, lant méprisée dans la journée, 
était devenue, le soir, la partie important* 
de la maison. 

(A mtvrtj. Alexandre D U M A S , 

AVIS DIVERS 

Jte au taprei» 
CwSm « s , tamisées 

POUR MORTIER 
j O f . t O I hectolitre 

S a d r a s s e r a u x 

Usines à Gaz 
de Roubab et te Croix 

Savon « ! E CII4T 

MEUBLES KEUFS 
kai,.wr ma-tM qo« 'oe^sion 

' u t=5i impuflftinie pour « s 
nersoenes qui veulen' des 
GELULES Solwle» e» Bien 
Kiais, a e mieux s e lotte 
fournir cra'S LA 

fiiUK risnouE DE MEUBLES 
M.' ptace a» Conerl-, UUM I 
ad l'on y trouve Oe grandes • 
quantités de Salles S man-
W cXtambres S oouctwc, 
ISons et B'»«»»5' * S ï 
tas stries et inoôarne J£*-
l.ndmù. InstallatMos cosa-
ntfitTS pour cates. Ho.;U, 
Villas Retérenoee de pre-

Kl i ï ïTordre Vente dtrecl* 
«la tsencent su aient, sans 
intermedieire- Ls «na*2 
reste ouverte 'es dimancùei 
et n'a ixv» S'etalMS 

n, r i » fa bKwt. un. 
4779^ 

. ^ «IgM. a 3 lo»« 
A tow» *' «**p t o u t , 

Atf-3 »/». «-*•<>• • »»l»n»t »«ei»i4i 
A N D R É » « * » " • "* l'"'"t 

I D e t t e s 
Ma-tngarhe 

M Olivier ROYEZ. ouvrier 
mineur, demeurant coron Uu 
NoÙveiu-Monde, 7S. a rtionneur 
d'iutormei le publie qu'à dater 
Se oe jour il ne leconnaiti» plus 
w dettes uue pourrait oontrsc-
ter s" femm?. r^e Blanche 
JuaSt /UX, qm a <!»*»«&*»• 
IBlcile cooiugsl. b 'a-'b 

Wmrt* 
i l . Victoi- e-UlBIEFt a ruon-

Beur dinîoitner le public quà 
Siter de ce jour « ne reennns.-
£ i plus tes aeUe. que pouiralt 
contracter sa lemine, rî -e Elise 
BIL.I.AUT, demeurant a Wavrai 
Ptord. *">'-v 

Pour ("tï'rr I.t contrefaçon*, se 
métier de=i ni3"qM':̂  avant 'le 
1 analogue avec la Tête de Chat. 

BTil'-li 

A VENDRE 
EN COM 1ANCE 

UN BEAU PONEY 
I u t* Martelant au tombereau 
et i la voiture. l'out«e bonne» 

S'adresser * M. L A t R E N l , 
îépositalre du Réveil i'i .<wa-
A BlLLY-MUNV.GNf. 

BUREAU ACAJOU 
lorrae bibl'cU.tqi-e. composa 
l'une table avec arrnou:*, biblio
thèque avec deux portes posée 
dessus, ù vendre M» Ir. 

Boi9 de Balançoire avec Agrès 
» vendre aussi 

Prendre l'adresse ou éçr.re s a 
bureau du (ourosl. S Lll l.F-, 

j QemaodBS et QfiTBS 

D'EMPLOIS 
FORGERONS 
On demande de tons Forge

rons chez MM. -R1XVDUCHE-
M1N, Maîtres de FcrgefL,* 
SO.V1.MN Wœi!. CTca 

LLÎitrëtieii des Pianos 
ves personne» 4ui coi «ouci 

de is Justesse et de te conier-
*aO>-<i de leurs piano*, doivent 
teuiander as» \rii>HDELKa S 
a >oriM* de» Aveugles aejm re-
7tc« a» »io»a i. rue des Fteurs-
Ulle. ues accordeur» awugia* 
«nœnniKl») on- »ette snriéte 
leririit toute ooncurrene» quant 
« leurs tarifs et S te valeur a* 
<eur travail 

Pour de phss ««nptes eenset-
jrtem»nt« s'adr»ii."e» «n Uele» 
ru» oenerat. au siège de t a j ^ 

Demander ft tons noe Ven
deur' et Dépositaire* 

Codes Complets 
:omprenant toutes modinca-
Uoos apportées eus lois lusau'à 
x yoat suivis d"uœ t-tile dic
tionnaire rendant les rwhercbes 
'aciles et de» lois ooostiUitloo-
Telle» a organiques. 

Prix : 3 tr. 25 ; i i r poeta, 
i fr. 55-

CrpOfÇC' T l j j f î c;ii«s, sanâ quitter cuiploi. Travail facilité 
ntruLOL'. I RU I J jcm>. demanJis p- s'occuper d'affaires finan-

ru- énorme puJjiK'iUJ. Aucune aptitude spécial* exigée. Ecrire 
OiMEVEft, il . Bue Nouveilo, PARIS. C75W6 

, rGUEWEs««LONGUENT EVRARD̂  
LKMKIUCUR D E t ONOUtMTS O t P l l o l 

WSEEEBm 
Pssi.es tt0mviTOU««MjDEFRi\lttt»£ïa81«l| 
La MiaisTcsts se utGutaju.tetAsuenjutt. 

Ma tu CaasjPt» AwsinisrasTiowa 

LLaptB«AUT!S BcCSIVfcNStSôuxEXPOSITIBItSi 

Exiger la Signature en Kpuge 
twÉ VRARD .Pnarmaeien-Cnimisu. 

r »wyirr«i * Isetar ftniswte J 
• M PaMatocit I M W 
I «us «s IMHO« 
a o u a a i x 

I N V I i m CHIZ 
I LesVtnitiiuuMas.PMuinocil 

S l i u c i u . MAMACMAUK. 

.«uts personne disposant de quelque liberté en dehors 
Am -on irSTall quotidisn, peut augmenter sensiblement ses 
rZeena* 0»t l» Vente ou la Représentation à la commla-
Itnn faille, n'exigeant pas de connaissances sgéctales. dt 

fjOtfGUEMT O E PIEP £VRAWÏ 

I D E Î I k i I . t V r s r i D E I Z 
d a n s t o u t e s l e s É p i c e r i e s et c h e r : 

GO. ROUBlf, éoicier en eros. J?à 12t-rue 

E X T R A - B E E P 
LE FLAC-M : 1 f r . 2 5 

2 A £\ Toi» p t u s n o u r r i s s a n t q u e l e s 
" " svutrea e x t r a i t s d e v i a n d e 

Désinfection des Locaux, Literies, Meubles, 
B sic, pan l'appareil 

TRILLAT - FORMOCHLOROL 
âDOPTÊ. DEPUIS 15 M B , PAR TOUS LES I.NISTÊRES. HOSPICES, MUNICIPILITÉS, ETC. 

HETTùYAGE et Remise ù Êkeui 
des TAPIS, TENTURES, MEUBLES, etc. 

-U1 

•Ml 

8 si * 

Titenniia • taMu il Pcitiiu - Juitinintin - tarUttarci • btllti&mt 

Î R È M E NORVÉGIENNE 
X X ^ L X a - a S E S Z t f 

Smulslon d'Huit* ds Foie de Morue pure s u s Olyoérophosphstss) 
et Hypophosphite» de Q»»n» et de Souda. 

• O u fi*r4» m* Im ptum c k i i r g N *n principe» o o t i A de «etit«a tee Kmtiltionm. 
9 tr. le flacon ; 3 fr. 10 dexai-c» :oa, d*ua Boutes ise rssrmacies . 

T s s r m » omo» • HYQtEltx G M T J U t l ET ntDOSTIUKLUC Prodalis •anZQS»t 
7. m a Orand»AU*» « « " * •» — TSMpSOD* 8SS. 

CAFETIERS, CABARETIERS, 
qui Toulez un 

PIANO AUTOMATIQUE 
adressez-vous directement à 

la FABRIQUE FRANÇAISE 

Rue des Fabricants, 4C, R O U A I * 
qui tait le plus beau et le meilleur marché 

MAUX» ESTOMAC-CONSTIPATION 
ET LEURS FÂCHEUSES CONSÉQUENCES ^ ^ O ^ i » 

G U É R I S O N ^fSm/^zi™* 
Pilules du DISOMER 
Conviennent aux 

PAR Les 

2 sexes 

personnes 

Iou2 pilules X^f*-
leSoir 

E N MANGEANT 

B/vdtoresurDfniardt 

'-.-o-o-Vcaétale 
TeMe.Wl33ïiiîiiMli 

f ^ S s e s o « e i N T E S T t P s 

l>ÉPURATtF&LAXATIF IDÉAL 
'm IRRITATION,NIACC0UTUMANCE 

OÊPÔT: ACH. DEROUBAIX Pharmacie Normale RQUBAJX 
•-T TOUTSS PM»»MSC!f .9 

AVENIR: : — sMHiiiim S»»«T»» *»»JJ 

Mesdames, 
VOTRE I N T B t S t est û ï retenir qu arec le P C R I O 

S P E C I F I Q U E K. T . . i* £tu\ apprécie aujDurd'bui et 
k tout instant préconisé centre le» «rregulaTile» on 
irtruMe» "ioul-jureuz des *po<jLies. peur son t^tcecUè 
meunlcsiabt». vous écTiepp'rsi toujours €t immédiate 
inenl aux pénibles el inquiétants malniies <J\i H3U 

Envoi discret avec brochure explicative, centre i-em-
hoursement r.'i mandat de 5 t r a d r e « * A M CATTiST 
Pharûac Spécialiste, l'inventeur S S t - A M A N D Nord). 

FONCTIONNAIRES 
LA NOUVELLE MAISON 

Vend de T O U T à Crédit 
C'est la Missn l plus importants 

mieux organisés 
mieux assortie 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ la mrflH^r mttrrh* 
2t*ant tas meilleures oooaittona. CONrBCnoNS et SUR 
Mtifl.'RE pour Hommes, remmes et EoIaoU. Draperte». 
fissus, Meubles. Poeleris. etc. etc. 

35, Rue de Roubaiz, LILLE 
Discrétion. — Sur démente t« Coupeur te rend d domte** 

RSrTARQrâSv^Bl:^ 

Medune, pour tout I 
d*ni TOS Hègtm.wnw wm fmamm — oy i f a p u . UT»S 
Q O U T T é t t R«€ULATRICE» LACROIX 

MMM P I - U S G R A N D S M A G A S I N S O ' A M C U B L K M E N T S O U K O N O I 
I*E& el£XIZ*X,XV7ï ACAACKV — X.S3 MCLBUJC *A.8BO&TlB 

s>ARi«i 3t R U E DS Rivoiuis 8 ^cç**i° 
Noire Maison étant une des p i a a a o e i e n n « i de la. cap i ta l» e t la p l u s important* dm M 

noude ent i er p o n r l ' ameob lrment , nous n* craignons pas d'affirmer que persoQu* ne peut C 
--iraliser arec nous, comme prix, h marchandise égale. De plus, malftre nos prix très réduits. ^ 1 nous taisons bénéficier DOS clients de Province des mêmes arantages que ceux de Paris, puisque 

| nou» leur expé^.ons tous nos meubles V% ^ - r t C O ^ ^ o i T d i ' B ^ B < i l A O B d a n s toute is France, 

J Cs.jIJMt_I|M<1OHAMBRES|ÇOUCH S A L L E S a M A N G E R , S A L O N S < 

Envoi Franco du Catalogue Général illustré à tout Acheteur. 
U MAIMM l'A f SBCCBMAIE si à rAtll. s! a SBSriME. d * VtltAUKM. 

Dans l'intérêt de sa santé, bien retenir que la n n • n u a p l r r f T D R t T T I J 
(25 ans de pratique), qui se trouve a ROUBAIX. r i l H n l f l R l / l C. T . u L l i i l C I n 
15, rue du Cbemin-de-Fer, est une 

U se 'trouve a ROUBAIX, 
"macie de TOUTE CONFIANCE. 

HUILE de FOIE de MORUE 
EMULSION ecusc l ? i « i r p o p t i o B p h . i t e a d e 
^-^-^-^-^-^^^^^^^^^^^^-mW o h e t t a . * «at d e - tBotacie? 

Noos ne vendons qu'une seule qualité et 0 n'en existe pas de supérieure. Notre vente 
considérable nous a permis de taire des achats importants aussi nous livrons au public 
notre Huile de toie de morue narantie pure a 1 tr. 50 et notre Emulsioo à 3 tr. le litre. 

MEDICAMENTS DE 1! QUALITE — P R I * REDUITS 
Unique au monde cc-nme rr~»«" , , ,"snt du 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ Sang, des Nerf» • des Os et do Oieur. To-
MEDA1U.E D"OH Exposition intefSôO i nlqiv «le l'Estomso ^«n^»nl de -">*Ut 

Date Pana I9W la olus boute reeomoena». J te tr. M '• «f~ l . 

Nous avons refusé d'augmenter nos prix 
OUVERT DIMANCHES ET —"TES. DE 7 HEURES On MATT»' A t HTr»TT*T.- DU SOH*. 

V i n Cja-erro-tli 

eo ANS DS succiïs 
PILULES M0RlS0N-H0ÎJLINn°iétn»2 
éjection* ntmutet ; ct iuscnl ieu Uuuieurs el les 
flaires. J, francs. — S\jfrerla surnature et le nom 
• H l a t e s - K e n l i B i u c aque bcIte.Guennent ausai 
las malaiienitlapeaii.eçeemi, pnn iHKimerroide*, 
a***VosameAeTiVirmatigne SSanliii.3tr» ,:'ff"** 
»*HUt LOUWHE-eBMIO, fURIS * Il BOSSES rHAHMACIg 

P LE BON GENIE j 
g ROUBAIX, 18», rue du uoilè.e. 16tt, ROUBAIX \ 

VEND de TOUT à CREDIT 

Membre du SYNDICAT des S 

Grandes Pharmacies de Frarce 
ET DES COLONIES 

F. GERRETH 15. RUE DUCHEMIN-OE-FER, ROUBAIX 
a obtenu s (Exposition lot'- de f a n s 1907 ,e Diplôme 
d Honneur avec is t u i i de Mén: pour ia O _ * LIT 
81 TTBIFT'RE de ses Produit irmBOPUtiQuas 

.Vos p r i x s o n t d e p u i s l o n g t e m p s l e s p l u s 
r é n u i t s d e Ja i - é i f i oa , e t v u a u s grtiniim 
s t c h t s t s . In c o n c u r r e n c e e s t I m p o s s i b l e à> 

Su a l i t e é t f î i l e . — K x é c i i t i o n s c r u p u l e u s e 
e s o r d o n n a n c e s m é d i c a J e s , d é l i v r é e s 

s o u s c a c h e t d e t r a r n n t l e , a u e s p r i x 0 . \ . \ E 
HtL'â ' l»LUS k . A l s O V M U L I s . 

Kous avons rufusâ d'augmenter nos prix 
DElrOSrTAtfU. pour Routaix, Tourcoing, Crois et les 
eo virons des 8pe\ iaiités les plus eilicaces (marques 
«eriumee oe vendant jamais d'imitation» contre tes 
mataûfe» .Suivantes "• 

A&thme, Oppressions, 'fenz, Bronchites, Maux ds 
Gorge Pituite, Mauvaise-Digestion, Vices du Sang, 
ldalaai-s de la Peau, Maladies Nerveuses. Névralgie. 
Anémie, Pales rou'eurs, Flueurs rlanches. Oonstips-
iion Hémorrboides, Goutte. Rhumatisme, Ver solitaire 
AlViuminurie, abète. Maladies des voies urinaires. 

Nous rappelons aux accidentés du travail, quil s ont 
le droit de choisir leur pharmacien et qu'Us auront 
toujours un grand svantaqe ainsi que leur fam'lle, s 
s'adresser à la Pharmacie P. GERRETH, 15, rue âv 
rv»nim-de-Per • ROUBAIX.' 

Ooi,tt BiaiKlM, i t Fltu te 7 i . ma:ia i S b. tolr 

.y~r »"* «*« *~e » •*' ' * - • * * • - - * - - * » * * * " • - * ' - - * • - * - - * * - * - * * * - * • * -**£* 

^BAXDAGKS 

BAYOiWE.ClIOCOLr\T DOMINIQUE 
r e c o m m a n d é p a r s a q u a l i t é 

P U I t D E T O U T MELA.Vtifc r^.toi raoco d port ea France S partir de 5 fcils. 

I 
A Mi-tir de 1 '.-snc psi ssmatos on 4 crânes i.ir irr* 

VJÎTEMF^T"» »IOalLIER.S e l M 

CONDITIONS DE -aVEUH »UX "OilCTIOHNAIRES 
B I C Y C L K a T E S — MACIIIXKS A C O U D K E 

SUOCUR8SI.CS A CROIX K T A TOURCOINQ 

! 
ACCESSOIRES 

pu I t w SCIE 

„ CONSCtTiTIO»» TOCJOCM GIUTUITBS tf 
Csbinet d'application (ourert uws ist pour» V 

LNSTHt-MENT» OE CHU' '"-.|p t 

GEORGES VALIN p 
l.ll.l t . - S . n e t ^ w i M l i e SS U 
laïuo^utB-urtoupeuisie apscavsste, s*> L 

. eve Je» Kooae 3e Meoeeioa et de Pbsr- * 
uiocw M t-illr.. ispioaie » •— ' : - %• 
ctai •tee HOpiteua <T 

Eouvpôi seaerai de «o«s «s m.i • se» urss • 
de HharuMMna fOrthopedle « de Ju- J» 
rurale Bsndsaes ssnii i i i^ et spéesuix. L 
Psnncetiof> Sicse.aije Hepar«tions f 

Bout msttr* <em ettentsle « <*•>— ^ 
oootrr « i t tMiw -narmutnesques ds ^ 
ces • Maison* uni "«asiles • auxquelles M • 
PuMtoie » tfraoo froea» n'a iw 1-mnw , 

|et n* Sonnera xuoiue nos rsputstrao ss> • 
rieuse. MM les Docteurs et rjuninneoe >-
reeoimtiendeiil mi luaston dîme fncnr» > 
a+nfrntr entmot stani l'enlirt» 'rrtttnf a 
ee •• prnst»*"»» «ouiour» erwwl'»»».'»»» ' 
luftifie Weineiueo» sa nonne len'mm»*. 

le -nr>n»ll» tu puMtr 30e le n •^•rre m 
Ptuirmerte M «ntr» partie me sonas-
çrsot — iremsnt • s » is"*""* »• "*» "M 

i ixajL 
ÔVo>tegf«*>>»'*<J»/H>«<tl»«e 

SAi* O» -•OHeTJSlOT 
LILLE. SS. ! • 

amsssasssssssssassssassssssssssssssssa 

Commerçants / 
-45 i'est le aer> aes aiaires! ' 
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